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Tudor Vianu fut l'une des figures Ies plus repre­
sentatives de la culture du XX0 siecle. Sa 
personnalite multilaterale - ii fut un professeur 
universitaire eminent, admirable pedagogue, 
capable d'inspirer par son exemple, un exegete 
litteraire profond, un connaisseur de !'art plein 
d'erudition - aborda, avec des intermittences, 
aussi le domaine du theâtre. Le recent volume, 
qui met en lumiere cette importante preoccu­
pation, est structure en huit sections («L'Art 
de l'acteur», «Addenda a l'art de l'acteur», 
«Etat 'apollinien' et etat 'dionysiaque'», «For­
mes de la reception et du spectacle», «Pages 
de r histoire du theâtre roumain»; «Portraits», 
«Le Monde comme un theâtre», «Chroniques 
dramatiques»), chacun d'eux soulignant Ies 
donnees caracteristiques du domaine explore, 
Ies aspects tenant des nuances et des subtilites, 
et facilitant une approche des problemes. 

Comme toute edition elaboree par quelqu'un 
d'autre que l'auteur des ecrits, celle-ci aussi 
presente des avantages et des desavantages. 
Avantages concernant l'inclusion d'articles que 
leur auteur n'aurait pas trouve significatifs, 
mais qui s'averent viables, et desavantages se 
rattachant au fait que peu de lecteurs se decla­
reront satisfaits par la vision proposee. La verite 
est que le volume, tel qu'il a ete com;u,justifie 
son existence. Ce qui n'est pas peu. 

Le chapitre consacre a «L'Art de l'acteur» 
n'est pas seulement un debat theorique des 
problemes essentiels mais aussi une aide pre­
cieuse mise a la disposition des professionnels 
de la scene. Ceux-ci y trouvent une voie ou 
des voies d'acces tant a la piece de theâtre qu'au 
personnage dramatique, ainsi qu'un moyen de 
surprendre Ies ressorts psychiques de l'inter­
pretation. 

Le chapitre «Etat 'apollinien' et etat 'diony­
siaq ue'», ne groupant que deux articles -
Schopenhauer et Nietzsche, Arta şi jocul (L' Art 
et le jeu) - , met en discussion des concepts 
esthetiques d'une importance remarquable, dont 
la clarification contribue grandement au discer­
nement de !'art en general. 

Cest toujours des aspects de l'initiation dans 
l'art theâtral que tiennent la plupart des etudes 
du chapitre «Formes de la reception et du 
spectacle»: Citire şi pririre (Lecture et visua­
lisation), Citire şi recitare (Lecture et recitation), 
Publicul literar (Le Public litteraire), A priri 
(Regarder), Spectacolul (Le Spectacle), Balet 
(Ballet) sont autant de titres communiquant 
une riche information, longuement decantee. 

COMPTES R ENDU S 

L'histoire du theâtre roumain constitua pour 
l'auteur l'occasion d'un retour en arriere, retour 
ayant la meme signification qu'avait Gea pour 
Anthee. Les essais consacre, a Caragiale, Emi­
nescu, Macedonski, Sorbul, Blaga, Ies portraits 
dedies a Nottara, Ion Marin Sadoveanu, Ion 
Sava et Camil Petrescu ( Dzspărţirea de Camil 
--Adieu a Camil, et Tinereţea lui Camil-Li Jeu­
nesse de C'.lmil) completent l'im'.lge d'un homme 
passionnement preoCCU}~ par le theâtre. 

Une section de resistance du volume est 
celle intitulee «Le Monde comme un theâtre». 
On y evoque des preoccupations telles: le theme 
poetique du monde en tant que theâtre, Ies 
etapes du combat shakespearien (la position 
de Voltaire, le revirement shakespearien en 
Angleterre, Shakespeare en France et en Alle­
magne ), Shakespeare en tant que poete de la 
Renaissance, le pathos de la verite dans (Edipe 
et Hamlet, Antoine et Cleopâtre, Fa/staff, 
Eminescu et Shakespeare, Faust, Goethe-poete 
dramatique, Hugo et le theâtre, Henrik Ibsen 
et Ies ideals modernes, !'art poetique de 
Tchekhov. 

La derniere partie est reservee aux chroniques 
dramatiques de la periode 1918-1936 - par 
exemple Heidelbergul de altădată (Le Heidelberg 
d'antan), Hamlet, Vocea actorului Moissi (La 
Voix de l'acteur Moissi), «Umbra» de Vasile 
Voiculescu («L'Ombre» par Vasile Voiculescu) -
et de celle entre 1956 et 1957 (Cei trei muşchetari 
(Les Trois mousquetaires), Despoi Voda, Plicul 
(L'Enveloppe), Mătrâguna (La Mandragore), 
Domnişoara Nastasia (Mademoiselle Nastasia), 
Blestematele fantome (Les Maudits fantomes), 
Femeia îndărătnicâ (La Megere apprivoisee), 
Take, Ianke şi Cadîr, Doctor Faust vrăjitor 

(Le docteur Faust sorcier), Reţeta fericirii (La 133 
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Recette du bonheur), Institutorii (Les Institu­
teurs), Oridiu (Ovide)). 

L'essence d'un art - du point de vue de 
Vianu - peut etre tout d'abord definie par 
certaines tendances humaines, preexistantes a 
l'activite artistique proprement dite et que !'art 
developpe jusqu'a un degre eleve de perfection. 
Tout art a ses racines dans des tendances et 
des pratiques generale~. L'artiste ne constitue 
point une exception au milieu des gens. II 
represente seulement, a un degre superieur, 
des manieres d'etre communes a l'humanite. 
Ainsi, meme si quelques-uns seulement des 
hommes sont de veritables poetes, la tendance 
a donner une potentialite a l'expression, en 
l'investissant avec plus de chaleur ou de pitto­
resque, est assez generale parmi nous. Le parler 
commun le plus banal est plein d'intentions 
poetiques. La meme chose peut etre verifiee 
dans le cas de tous Ies arts 1. 

Le desir de sortir de sa propre individualite 
et de prendre la forme d'une individualite 
etrangere est la tendance fondamentale devdop­
pee par !'art de l'acteur. Cette tendance exerce 
un charme particulier sur Ies hommes, avant 
meme que de devenir un art. Le plaisir de vivre 
derriere un masgue tel qu'il apparaît dans Ies 
mascarades que nous retrouvons dans Ies civi­
lisations de tous Ies peuples, repond a un 
besoin de liberation. Derriere le masque, 
l'homme joue avec l'illusion d'avoir depasse 
la condition ordinaire de sa vie, d'avoir triomphe 
de ses contraintes et de vivre avec une conscience 
de soi plus heureuse que celle permise par la 
representation habituelle de notre individualite 2• 

Parmi Ies tendances humaines developpees 
par !'art de l'acteur ii faut mentionner aussi 
le penchant a vivre dans Ies formes generales 
du type social ou professionnel auquel nous 
appartenons 3• 

Prive de la collaboration des acteurs, le drame 
est destine a demeurer caduque. Cest seulement 
par Ies acteurs que se realise l'intention drama­
tique profonde de l'ceuvre litteraire. Cest dans 
l'expression du visage, dans l'attitude et Ies 
gestes, dans le rythme du debit verbal, dans 
Ies modulations de la voix de l'acteur que ce 
qui dans le drame lu n'etait que narration ou 
transcription litteraire d'une action devient 
vraiment une action. L'acteur transforme toutes 
Ies indications du texte en un vecu present 

1 TuoOR VrANU, Scrieri despre teatru, Bucarest, 
1977, p. 3. 

2 Ibidem, p. 30. 
3 Ibidem, p. 32. 

de grande intensite. Et ce, non seulement pour 
Ies evenements supposes par le poete d'avoir 
lieu devant nous, mais aussi pour ceux qui, 
dans le but de motiver l'action, sont evoques 
par le poete du passe ou anticipes de l'avenir 4• 

L'acteur nous suggere de la sorte a chaque 
moment cette verite que le passe et le futur ne 
se transforment en motifs de nos actions qu'a­
pres avoir erre a travers l'actualite de la con­
science. Ses vecus sont d'autant plus intenses et 
expressifs s'il s'agit d'actions que le poete 
aussi a corn;ues au temps present. Ainsi, s'il 
est vrai q ue tant de nos actions presentes sont 
faites de la matiere de nos actions passees, 
des automatismes que notre experience a fixe 
en nous, de sorte que notre maniere de Ies 
communiquer est plut6t inexpressive ou con­
ventionnelle, cette verite n'a pas de valeur 
pour l'acteur. Chacune des manifestations physi­
ques de l'acteur est le produit d'une adaptation 
spontanee et vivante a l'image ou au sentiment 
qui l'ont commandee. Nous dirions que dans 
le moindre «oui» ou «non» prononce par un 
grand acteur vit d'une vie nouvelle et expressive 
le fait intime de l'affirmation ou de la negation 5 • 

Les acteurs sont, au premier chef, Ies maîtres 
de langage de leur public. Nulle part, dans 
aucun autre point de la vie sociale, la langue 
nationale ne resonne avec la purele, la force 
et le charme qu'elle acquiert sur la scene, 
dans la diction des bons acteurs. Les formes de 
la prononciation exacte, le profil de chaque 
son, la maniere dont ils sont !ies ensemble ou 
separes, l'acceleration du debit, la clarte du 
phrase, la plenitude du timbre, Ies intonations 
de J'interrogation ou de l'exclamation, la maniere 
dont chaque emotion devient evidente dans 
le ton, dans le groupement des unites syntaxi­
ques, la justesse des formes, tout cela est et 
doit devenir un modele dans le parler des 
acteurs. Cest sur la scene que s'etablit la norme 
parfaite du langage litteraire 6 • 

Large panorama d'une activite, ou plut6t 
du destin exemplaire d'une personnalite cultu­
relle, le livre dedie aux ecrits sur le theâtre 
de Tudor Vianu est un point de repere pour la 
theâtrologie roumain~ inscrite dans le patri­
rnoine uni versei de la civilisation. 

4 Ibidem, p. 42. 
5 Ibidem. 
6 Ibidem, p. 61. 
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